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voir comment des hommes qui se respectent peuvent la

laisser tomber de leurs lèvres.

Tout le monde sait qu'avant l'invention de l'impn-

merie, les livres étaient aussi rares et aussi chers, qu'ils

sont aujourd'hui communs et à bon marché. Pendant

HOO ans après Jésus-Christ, il fallait tout écrire à la

main. Or, pour écrire une Bihle entière, il fallait un
temps considérable Bien peu de personnes savaient

écrire chez plusieurs peu})les, presque constamment en

guerre. On a même les noms de plusieurs rois puissants,

qui ne savaient pas signer leur nom. Pour se procurer

un livre aussi considérable, il fiillait payer une grande

somme d'argent. 11 était donc absolument impossible à

l'immense majorité des Chrétiens pendant 1400 ans

d'avoir des Bibles et de les lire Aussi, l'histoire

nous apprend que pendant la période de temps qui a

précédé l'imprimerie, les peuples se cotisaient pour avoir

une Bible qu'on déposait dans l'Eglise, où le Prêtre en
lisait tous les Dimanches quelque partie, qu'il expliquait

au peuple.

Ce n'est pas par la lecture de la Bible, mais c'est par la

prêdicni'wn des Apôtres envoyés par l'Eglise de Jésus-

Christ, que les Français, les Anglais, les Allemandtj, les

Espagnols, les Irlandais, les Grecs, les Romains, et tous

les autres peuples ont été convertis, puisque bien peu
de i)ersonnes parmi ces nations diverses savaient lire, et

qu'un bien plus petit nombre encore étaient en moyen
de se procurer une Bible.—Que M. Roussy me nie ce-

la, s'il l'ose

Eh bien ! puisque c'est un fait certain qtib Jésus-

Christ a voulu que son Eglise marchât à la conquête
des âmes par la prédication pendant 1500 ans, que M.
Roussy nous montre un texte de sa Bible, pour nous faire

connaître que Jésus- Christ a décidé que la lecture de la

Bible par chaque particulier, dût remplacer X^^prédicatiorif

à une époque quelconque de la vie de l'Eglise.

Il est clair que si le système de M. Roussy était basé
sur la vérité, Jésus-Christ aurait commandé à ses Apô-
tres, non pas de prêcher PEvangile jusqu'à la fin du
inonde^ mais de montrer à lire aux peuples et de leur


